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uent, ellet d'une lon.guo diète. destinée à tuer la lièvre, n'avait Cependant, couime l'avait prévu le vieux prètre, la faiblesse
rien d'a''srnîîaiat t mais il condescendit aux veux du malade, du chevalier dura peu, la convalesceice commença bientôt, et
alin de le tranquilliser. .11 terivit, sous la dietée du tchevalier, fut rapide. Après quelques seinaines, le malade put se lever,
cette lettre iue N'lida ne put entendre sans sentir vingt foi sapprocher de sa fenêtre, contempler le lac iîUimense-, les
ses veux s'inonder ie- larimes. La bonm. jeunie fille pensait à fa"éts lointtinies, toute cette splendide nature qu'il ne pouvait
sa propre muère qu'elle n'a.ait jamais connue et que cependant se lasser d'adirer. Parfois il sortait suspendu au bras de
elle eût tanit aimée ! Nélida et d'un pas débile se promenait dans les jardins de la

" Mit itere', je te fais écrire des bords des grands lie4 ls i demeure qu'ils habitaient.
Canada, par un leon prêt re que j'ai rencontré clz mioinrt onele. le % ieux prètre les suivait eni souriant, car lui aussi était
et avec lequel j'ai fait route au milieu de cet admirable pays, bienheureux. Tous trois, assis sous une tonnelle, coinnien-
si Lien peint par le lrine.' de la littérature det-e siiele, le ti t:aient une le ces conversations douces et sérieuses, pleines
comte de Châteaubriand. £ d'admiration pour les teuvres de Dieu étalées devant, eux,

Nous sommlaIiets ici eni pleinle guetrre, comme et Eump.î: e. et 1 remplies de sincres épanchenents qui mettaient leur c<eur à
j'ai pris les armes pour défenlte la nîtionalité canladietnîne nu, tout imprégnées (le science oit <le brillant enthousiasme.
contre Penvahissement des E Je suis oillcier, j'ai vu Nélida les écoutait, parfois j'tant dans es entretiens un mot
le feu :nu atr ot. s rimporté inse première victoire et fait de i tendre ou spirituel, iaf ou joyeux, qui leur commrnuntiquait un
niomsbreux pbrisonnîier,. lesv.sé griiventit durant l'action, j'ai charmne inetleddr. Quelquefois aussi le capitaine Robert quit-
pul croire un instant que tu ie reverrais pas toit tils :tais tait soit navire qui continuait à cingler le long des côtes,
oi M'assure i:îtînten:uat quo suis lors <le tout danger :cepei accourait, eni passanit, serrer la main :à ses amis avec sa rude
dant je suis tropa faible pcor.. pour t'écrire itoi-même voilà franchise <le marin, puis repartait pour courir calturer quel-
pourquoi je tue sers d.* la plume du boin prêtre dont je t'ai que vaisseau ennemi ou couler à fond les canots les sauvages
parlé. ;bcstiles aux Canadiens. Saus cesse le lae retentissait des

l C'est lui et un lrai e capbitainie, iomnimé Rolert, quia idi coups le feu et <les détonations <lu caion. Mais 1*automnte
voulu imî'loniîoretr de sa vive et siicre amitié, qui mî'on t-sauvé approlait ou plutit l'hiver, et pendant six mois et plus les
la vie. Puise le Ciel les en récompenser deux stations allaient être réduites, dans ces rudes climats, à

" Grâce à eux. je pourrai probablementiti jour, te conter une inaction foreée.
lies aventures dans -e tmervilleux pay, le plus beau. le plus Pliusieurs fois - père Mesnari, depuis que le chevalier cont.
pittoresque de toute l'.A inérique. qOh ' qu'il me sera doux, îmeniait à se rétablir, avait songé au mo)en <le se rendre dans
mère bien aimuée, as.-is lires de toi, ait coint dunti feu pétillant, lajeune chrétienté qu'il avait fondée das les rochers qui
de te relire t,îut e.- que j'ai fait. u et admiré lin dle uma doiniiient le lte Supérieur. Mais les bandes d'Indiens enne-
chère patrie, dans cette belle colonitie américaine, appelée à mis qui parcouraiçiut les forêts en tous sens, toujours prêts à
jouer utnt jour titi role' immenise dans 1ue <les coitrées les plus mtassacrer les partisans de la nationalité canadieiiro pour
libres du Imo !de Qu'il est dur le penwir que la France :au venger leur dernière défaite, l'en avaient empêché.
reniotcer à ce beau jéyau et à'abandonner h ses plus cruels eni- Il se coin:olait des peines qu'il eni éprouvait en visitant les
nemis ! .ais tut ou tant l'heure de l'émancipation soînnier. prisonniers qui avaient été laissés à Toronto, et eni les encou-
aussi pour les Cadiens. et unt graind peuple vivra de sa vie- ragenut dans leur détrese-. Il avait déjà obtenu pour eux,
propr dans cette libre Ainérique du Nord. appelée par la surtout pour les femites prises dats la ville de Détroit et
Providence à le si glorieuses destinées * appartenant aux principaux chefs, des faveurs corsidérables

A ! ce t'ays mei.' sera citer à plus d'un titre, iuere sainte qui allégeaient leur position et le faisaieit aimer et vénérer
et vénérée' ! ('est sur c,-tte turre, fécondée de la sueur d:- la par ces pauîvres créatures, conîîîîe une divinité bienfaisante.
France que je crois avoir trouvé la campî:ne qui partagera Une d'entre ces mallheureuses surtout l'avait profondément
aes douleurs et mes joies urant le reste le ma vie. Pauvre' 1frappé Elle n'était point <le race indienne cominie les autres
orphelîine, tu luii serviras le mitère, car la sienne elle né l'a 1 risonniêres, car son teint avait la blancheur lu lis <les chaiitps
jamais connisue : Jamtais imière n'aura été aimée conite te et soin accent était fran.ais. Cependant, soit instinct, soit
le seras par elle. "» ia bonne mo're, et sa dlouceur. sa lonté, dessein, elle avait toujours :vité de s'exprimer dans cette dter.
ses biienfaisantes vertus te catptiveront. Sais soit dévouement nire langue et parlait le Huron des contrées du Sud dans
et ce!ui du bon prêtre qui l'a élevée, peut-être, à cette heure, toute sa pureté. Le père Mesnard la vit souvent, lui apporta
n'aurais-tu plus de tils. Nois ironis enîsemilbie te denander de de nombreux secours, car sa misère était complète, et lui pro.
vouloir bénir no'îtr" iiion. Ah ' ve retour sera plus joyeux digna les consolations, car les douleurs morales paraissaient
pour moi et pour toi aplrès ii nusi douloureuse et cruelle la briser enicore plus que la misère physique. Rien nie put
séparation ! las empcher la imaladie de venir habiter ses os. C'était une femne

" Je n- te dirai pas comiin, apres t'avoir quittA, j'ai senti usée par le chagrin, minée par une vie abreuvée l'infortunes
que tu me faisais coit insuellentit défaut. J'ai été si étourdi de tout genre. Dès qu'elle éprouva les atteintes <le la maladie,
et si affecté <lu rhagrii <le notre séparation que je n'ai pu que elle sentit qu'elle n'en reviendrait pas. Le mal, en effet, eut-
bien faiblement t'exprimer tout ce que je sentais de tendresse pira avec unsse rapidité foudroyante et bientôt elle fut sur le
et de reconnaissance pour toi. Mais j'ose espérer que ton coeur poiint d'expirer. Elle fit alors appeler le père Mesnanrd et lui
génùreux, inidulgenit et hon, a bien compris tout ce qui se pas- dt:
sait dais le mien. M're. tu sais bien avec quel!e profonde ;-Mo pe, je suis chrétienne.
tendr 'se. quelle sincère véia'mtion je t'aine? 1 -- Je m'en étais aperçi. répondit le père avec simplicité.

- C'est à toi, que je dois tout ce que je suis. Si j'ai quelques -Si je ne. vous en ai parlé, mton père, c'est que celui qui
bonnies qualités, quelques légers talents, c'est i toi. chère et m'a forcé de l'épouser, m'a menacée de me tuer. si je ln révè.
vertueuse mère, que je les dois. Oh ' z!ois béiie pour tout le lais jamais ! Il abhorre les chrétiens.
bien que tu i'as fait, sois à jamais bénie I Puisse-t-il arriver -11 n'est lone pas de race blanche I
bieitt le jour où nrous te reverrons et oü tu pourras presser -- C'est un puissant chef ; il est sanîg.minlé.
tes deux enfants sur ce cSur qui m'a tant aimîe." Le missionnaire tressaillit à cette révélation et considéra la

Pendant que le miissionnaire écrivait, N elida s'était détour. femme qu'il avait devant lui avec unie attention anxieuse. La
née et pleurait cachée dlerriére les rideaux de la croisée. Ces malade continuia .
pamles la faisaient tressaillir dans tout son .tre et elle se -Mon père, in suis française ; lors de la cession du Canada
disait cin ret"nant à peine ses sanglots: à l'Angleterre, je fus enlevée par un parti de sauvages avec

-Ot ' oui, je vous aimerai bien tous deux, car tous deux un jeune frère ; j'avais vingt ans. Le chef des puissantes tri.
vous êtes bons et Ibienfaisants. bus huronnos, ne d'une mère européenne et d'un père indien,


